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♦ TC à définir♦

L’ÂGE INDUSTRIEL  
EN FRANCE
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♦ 6 ♦

L’invention du stéthoscope  
par le docteur Laennec (1816)

Un jeune médecin, âgé de 35 ans à peine, consacrait sa vie 

à soigner des enfants et les soldats des armées de Napoléon 

dans les grands hôpitaux de Paris, puis à l’hôpital Necker. À 

cette époque, la médecine faisait de grands progrès : il y avait 

tant de blessés sur les champs de bataille que les médecins 

étaient obligés d’inventer de nouveaux remèdes ou de nou-

velles façons de soigner.

Un jour, en 1816, dans un hôpital parisien, un médecin 

voulut écouter les poumons d’un malade en plaçant son 

oreille sur le dos du patient, comme on le faisait à l’époque. 

Comme il n’entendait rien ou pas grand-chose, son jeune 

collègue René Théophile Laennec lui proposa d’essayer à son 

tour. Il n’entendit pas grand-chose non plus. Il eut alors l’idée 

de rouler plusieurs feuilles de papier très serrées, pour en faire 

un tube. Il plaça son oreille à une extrémité du tube et posa 

l’autre extrémité sur le dos du malade. Et là, il entendit fort et 

précisément tout ce qui se passait dans les poumons, notam-

ment à l’endroit qui était atteint par la maladie.
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♦ 7 ♦

♦ Le progrès de la science au xixe siècle♦

Laennec auscultant un enfant avec le premier stéthoscope.

72563557_001-064_HISTOIRE_CM2_Recits.indd   7 11/07/2017   15:46



♦ 8 ♦

En fait, Laennec s’était souvenu que, quand il était enfant, 

en Bretagne, il jouait avec ses camarades à se dire des codes 

secrets d’un bout à l’autre d’une planche ou d’une poutre en 

bois, en frottant un doigt, ou un clou, contre le bois. Le son 

traversait la poutre et était même augmenté. De ce souvenir, 

Laennec eut l’idée de créer un instrument qu’il a appelé un 

« cyclindre ». Mais comme ses collègues médecins se moquaient 

de ce nom qu’ils trouvaient peu sérieux, il décida de lui donner 

un nom plus scientifique : stéthoscope. Ce mot est formé avec 

deux mots grecs, stêthos, poitrine, et skopein, examiner.

Les médecins aujourd’hui se servent encore chaque jour de 

cet instrument quand ils doivent examiner un patient. Évidem-

ment, celui-ci s’est beaucoup amélioré depuis deux siècles, 

mais le principe est resté exactement le même. Et c’est grâce 

à Laennec et à ses souvenirs d’enfance que l’on a eu l’idée de 

l’utiliser pour entendre ce qui se passe à l’intérieur des pou-

mons et de la poitrine.
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♦ 41 ♦

♦ TC à définir♦

LA FRANCE,  
DES GUERRES  
MONDIALES  

À L’UNION  
EUROPÉENNE 
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♦ 42 ♦

Les cahiers de guerre  
de l’enfant Jean Zay

Quand la guerre éclate en 1914, Jean Zay est un petit garçon, 

d’à peine 10 ans. Il habite à Orléans et s’intéresse déjà beau-

coup au monde qui l’entoure. 

Comme beaucoup de garçons de son âge, il est très impres-

sionné par la guerre, partagé entre la peur et l’espoir qu’elle 

finira vite. Dans sa famille, on parle beaucoup de la guerre mais 

aussi de politique. Il peut ainsi se tenir informé de tout ce qui 

se passe. 

En 1916, il décide de tenir un journal, mais pas comme 

d’autres le font. Ce n’est pas un journal intime, dans lequel il 

écrirait ses sentiments, ce à quoi il pense. Non. Il veut faire un 

vrai journal ! Un journal comme pour les grandes personnes. 

Alors il réunit toutes les informations qu’il peut lire, celles que 

son père et sa mère, mais aussi leurs amis, peuvent lui donner 

sur le déroulement de la guerre et il se lance dans l’écriture. 

Dans un grand article, il écrit : « Il y a des gens qui ne 

semblent pas s’apercevoir dans quelles circonstances nous 

vivons. Ils sont restés quatre ans en arrière. » Il ajoute plus loin : 
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♦ 43 ♦

♦ La Première Guerre mondiale  ♦

Une page des journaux de guerre de Jean Zay.
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♦ 44 ♦

« C’est la guerre ! Il faut se pénétrer de ces trois mots-là. 1917 

n’est plus 1913. […] La guerre… la guerre… […] Il faut la sup-

porter coute que coute. »

Dans son journal, qu’il vend à sa famille, à ses amis et aux 

amis de ses parents, c’est lui qui écrit tous les articles, en se 

faisant appeler parfois Naëj Yaz (il a changé l’ordre des lettres 

de son nom), ou Henry Lominey (c’est le nom qu’il donne au 

directeur imaginaire du journal). Ou encore, il signe ses articles 

« le civil », comme une personne qui vit la guerre à l’arrière 

du front. Pour accompagner ses articles, il dessine aussi : des 

soldats, des trains, des drapeaux français. Il invente même des 

jeux et imagine de fausses publicités, pour imiter les journaux 

de ses parents.

Son journal se termine le 12 novembre 1918 par cette une : 

« C’est la victoire ! Manifestations à Paris et dans la province. 

Le fauve est enfin abattu ! » On comprend combien la guerre a 

préoccupé ce garçon qui, à la fin de la guerre, est devenu grand : 

il a maintenant 14 ans. 

Jean Zay, ce jeune adolescent qui a connu la guerre depuis 

sa ville d’Orléans, qui s’est intéressé très tôt aux actualités 

et aux affaires du monde, deviendra ministre de l’Éducation 

nationale en 1936. La guerre l’a marqué pour toute sa vie.
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